
11 FÉVRIER 2020 – Mardi -                                                                Notre-Dame de Lourdes 

ÉVANGILE 

« Vous laissez de côté le commandement de Dieu,  
pour vous attacher à la tradition des hommes » (Mc 7, 1-13) 

Alléluia. Alléluia. 
Incline mon cœur vers tes exigences . 
Fais-moi la grâce de ta loi, Seigneur. 
Alléluia. (Ps 118, 36a.29b) 

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc (Mc 7, 1-13) 

En ce temps-là, 
les pharisiens et quelques scribes, venus de Jérusalem, se réunissent auprès de Jésus. 
Ils voient quelques-uns de ses disciples prendre leur repas  
avec des mains impures, c’est-à-dire non lavées. 
 
Les pharisiens en effet, comme tous les Juifs, 
se lavent toujours soigneusement les mains avant de manger, 
par attachement à la tradition des anciens.   
Et au retour du marché, ils ne mangent pas avant de s’être aspergés d’eau. 
Et ils sont attachés encore par tradition à beaucoup d’autres pratiques : 
lavage de coupes, de carafes et de plats. 
     
Alors les pharisiens et les scribes demandèrent à Jésus : « Pourquoi tes disciples ne suivent-ils 
pas la tradition des anciens ? Ils prennent leurs repas avec des mains impures. » 
 
Jésus leur répondit : « Isaïe a bien prophétisé à votre sujet, hypocrites. 
Ainsi qu’il est écrit : 
Ce peuple m’honore des lèvres, mais son cœur est loin de moi.  
C’est en vain qu’ils me rendent un culte.  
Les doctrines qu’ils enseignent ne sont que des préceptes humains.   
Vous aussi, vous laissez de côté le commandement de Dieu, 
pour vous attacher à la tradition des hommes. » 
     
Il leur disait encore : « Vous rejetez bel et bien le commandement de Dieu pour établir votre 
tradition. En effet, Moïse a dit : Honore ton père et ta mère. 
Et encore : Celui qui maudit son père ou sa mère sera mis à mort. 
Mais vous, vous dites : 
Supposons qu’un homme déclare à son père ou à sa mère :  
“Les ressources qui m’auraient permis de t’aider sont korbane, c’est-à-dire don réservé à Dieu”. 
Alors vous ne l’autorisez plus à faire quoi que ce soit pour son père ou sa mère. 
 
Vous annulez ainsi la parole de Dieu par la tradition que vous transmettez. 
Et vous faites beaucoup de choses du même genre. » 

            – Acclamons la Parole de Dieu. 
https://www.aelf.org/bible 
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les trois missions spécifiques : celle de l'Humanité de Jésus comme Rédempteur,  
celle de la Vierge Marie comme Mère du fils de Dieu et Co-rédemptrice, et celle de 
Luisa, chargée de faire connaître la Divine Volonté.  

Ma fille, quand une mission est confiée à une personne,  
celle-ci doit être équipée des biens, des grâces et des prérogatives  
 dont elle aura besoin pour mener à bien sa mission. 
 
La mission que ma Divinité confia à mon Humanité était de racheter les créatures :  
J'étais chargé de leurs âmes, de leurs peines, et de satisfaire pour chacune d'elles.  
À mes côtés, il y avait ma céleste Maman, qui a reçu la mission spécifique  
d'être la Mère du Fils de Dieu et d'être Co-rédemptrice de l'humanité.  

Pour sa Mission de Maternité Divine, elle a été enrichie de tant de grâces que tout ce que 
possèdent les autres créatures, terrestres et célestes, ne pourra jamais l'égaler.  
Mais cela n'était pas suffisant pour faire venir le Verbe en son sein maternel. 
Elle embrassa toutes les créatures  
-en aimant, réparant et adorant la suprême Majesté pour tous,  
de manière à accomplir à elle seule tout ce que les générations humaines devaient à Dieu.  
 
Dans son Cœur virginal, elle disposait de moyens inépuisables 
envers Dieu et envers toutes les créatures.  

Quand la Divinité trouva dans cette Vierge l'amour de tous,  
Elle en fut ravie et forma sa Conception en elle.  
 
En même temps qu'elle me conçut, ma Mère devint Co-rédemptrice de l'humanité.  
Et elle embrassa toutes mes souffrances, mes satisfactions et mes réparations,  
auxquelles elle joignit son amour maternel envers tous.  
C'est pourquoi, quand J'étais sur la croix, en toute vérité et justice, je l'ai déclarée Mère de tous. 
Elle m'accompagna dans tout: dans l'amour et la souffrance. Elle ne me laissa jamais seul.  
 
Si l'Éternel n'avait pas déposé en elle des grâces au point 
qu'elle puisse Lui donner l'amour de tous,  
Il ne serait jamais descendu du Ciel sur la terre pour racheter l'humanité.  
Voilà pourquoi, de par sa mission de Mère de Dieu,  
il était nécessaire qu'elle embrasse tout et surpasse tout.  
 
Quand une fonction est spécifique, rien ne doit échapper à celui qui l'exerce.  
Il doit tout surveiller pour bien dispenser ses biens. Il doit être comme le soleil qui dispense sa 
lumière à tous. C'est ainsi qu'il en était pour moi et ma céleste Maman.  

Ta mission de faire connaître la Volonté éternelle est entrelacée  
avec la mienne et celle de ma chère Mère.  
Comme cette mission devait rejoindre tout le monde,  
il était nécessaire que Je centre l'éternel Soleil de ma Volonté dans une créature,  
de telle façon que ses rayons se déploient à partir d'une seule source.  


